
Citation d’Ellen G. White issues du chapitre 7 « Comment présenter 
le message » du livre Evangéliser. 

 

I) Au lieu d’imiter le Christ dans ses méthodes de travail, beaucoup sont durs, 
cassants, intransigeants. Loin d’attirer les âmes, ils les repoussent. Ceux-là 
ne sauront jamais combien ils ont blessé et découragé de personne faibles 
par leurs paroles tranchantes. 
 

II) Prêchez Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié. Ainsi seront mis en évidence 
les mensonges de Satan. 

 
 

III) Nous ne cherchons pas à exciter les esprits, mais à faire en sorte que l’on 
considère les choses avec honnêteté et sérieux, pour que les auditeurs soient 
en mesure d’accomplir eux-mêmes une œuvre solide, réelle, saine, 
authentique. Nous n’aspirons pas à créer de l’excitation, et nous ne 
recherchons pas le sensationnel : moins il y en aura, mieux cela vaudra. 
Cependant, utiliser ses facultés pour comprendre sereinement et 
sérieusement les Ecritures ne peut qu’être précieux et fructueux. Voici en 
quoi réside le secret du succès : prêcher un Sauveur vivant avec une 
simplicité et un dévouement tels que les gens pourront, par a foi, se saisir de 
la puissance de la Parole de vie. 

IV) Le Christ essayait rarement de prouver que la vérité est vérité Il illustrait la 
vérité sous tous ses aspects, en laissant à ses auditeurs la liberté de l’accepter 
ou de la rejeter. Il ne contraignait personne à croire. 

 

V) Il nous faut polémiquer beaucoup moins et parler beaucoup plus du Christ. 

 

VI) Prenez garde dans vos prédications de ne pas agresser vos auditeurs. Que le 
Saint-Esprit de Dieu anime votre vie et vos paroles. La langue est comme la 
plume d’un habile écrivain, puisque l’Esprit de Dieu parle à travers vous. Si 
vous recourez aux sarcasmes et aux moqueries vous faites appel à des 
mobiles humains qui ne doivent pas intervenir dans vos paroles. 

 

VII) Notre œuvre ne consiste pas à lancer des attaques contre le Gouvernement, 
mais à préparer un peuple en vue du grand jour du Seigneur ; Moins nous 
serons en lutte avec les autorités et les puissances, mieux nous pourrons 
travaillez à la cause de Dieu. 

 



VIII) Si nous voulons persuader les incroyants que nous avons la vérité qui 
sanctifie l’âme et transforme le caractère, abstenons-nous de formuler 
contre eux de véhémentes accusations concernant leurs erreurs. 

 

IX) Autrefois, vous avez présenté la vérité en la maniant comme s’il s’était agi 
d’un fouet. Le Seigneur n’en a pas été glorifié. Vous avez communiqué aux 
gens les riches trésors de la Parole de Dieu, mais votre attitude a été si 
condamnable qu’ils s’en sont détournés. Vous n’avez pas enseigné la vérité 
comme le faisait le Christ. Vous la présentez de telle sorte que vous 
compromettez son influence. … Votre cœur a besoin d’être rempli de la grâce 
transformatrice du Christ. 

 
X) Que l’on sache que les adventistes du septième jour ne peuvent user de 

compromis. Vos idées et votre foi ne doivent pas laisser transparaître la 
moindre hésitation : le monde est en droit de savoir ce qu’il peut attendre de 
nous. 

 
XI) Repentez-vous, repentez-vous – tel fut le message que Jean-Baptiste 

proclama dans le désert. Et celui que le Christ adressait au peuple était : « Si 
vous ne vous repentez, vous périrez tous également. » Quant aux apôtres, il 
leur avait également été prescrit d’inviter partout les hommes à se repentir. 

 
De nos jours, le Seigneur désire que ses serviteurs prêchent l’ancienne 
doctrine évangélique, qui englobe le regret pour les péchés commis, la 
repentance et la confession des fautes. … Il nous faut travailler pour le 
pécheur avec persévérance, avec sérieux et sagesse, jusqu’à ce qu’il se rende 
compte qu’il est un transgresseur de la loi, qu’il se repente devant Dieu et 
croie au Seigneur Jésus-Christ. 
 

XII) Si les frères sont d’accord sur les vérités principales, ils ne devraient pas être 
en désaccord et se quereller sur des points d’importances très secondaires. 
J’ai vu que c’est là un stratagème de l’ennemi qui consiste à canaliser l’esprit 
des hommes vers un sujet obscur et sans importance, qui n’a pas été 
pleinement révélé ou qui n’est pas indispensable au salut. On en fait alors un 
thème majeur, la « vérité présente », alors que toutes les recherches et toutes 
les suppositions ne font qu’obscurcir davantage la question et jeter la 
confusion dans l’esprit de plusieurs qui devraient aspirer à l’unité « afin 
d’être sanctifiés par la vérité ». 

 

 


